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Édito
Si la crise sanitaire a pour effet de concentrer 

beaucoup d’attention tant elle modifie les quo-
tidiens de toutes et tous, elle n’efface cepen-

dant pas dans l’actualité cette résonance de faits, 
d’expressions, de mobilisations, de révoltes ou de 
paroles libérées qui révèlent l’aspiration à l’égalité et 
à la fin des phénomènes de domination.

A l’automne 2017, suscité par « l’affaire Weinstein », 
a surgi à grande échelle un mouvement soutenant 
la libération de la parole sur les violences sexuelles 
faites aux femmes. Les révélations et les silences se 
brisant autour de l’inceste et des violences sexuelles 
sur mineurs provoquent aussi une prise de conscience 
à grande échelle de nature à faire cesser l’omerta sur 
un phénomène qui concerne de nombreux enfants 
(15 à 20 % selon différentes estimations, 78% des vic-
times sont des filles). Bref, des schémas sociaux de 
domination, si millénaires soient-ils, se fissurent et 
le détournement du regard, comportement majori-
taire jusqu’à une période récente, est aussi intenable 
qu’inacceptable. Tant mieux ! D’autant que le combat 
contre les violences sexuelles et sexistes doit mainte-
nant prendre une autre dimension.

Parallèlement, et singulièrement depuis une petite 
dizaine d’années, le sujet de l’égalité professionnelle 
entre les femmes et hommes est un sujet récurrent 
de débat, de revendication et de confrontation. Les 
signatures, par les gouvernements successifs et les 
organisations syndicales de la fonction publique, 
d’accords portant sur l’égalité, le premier le 8 mars 
2013, complété par une second le 27 novembre 2016, 
témoignent que désormais plus personne ne nie les 
phénomènes d’inégalité au travail entre les femmes 
et les hommes. C’est un pas essentiel qui a été 
franchi mais qui en appelle d’autres.

Pour le 8 mars, journée internationale des droits 
des femmes, de nombreuses initiatives et mobilisa-
tions seront organisées. Ce doit être l’occasion pour 
nous de porter nos revendications syndicales avec 
l’égalité comme point cardinal.

Le 8 mars, participons toutes et tous aux initiatives 
et aux manifestations.

A celles et ceux qui ont peu peur de rester en 
retard, n’hésitez pas à demander l’heure, nous leur 
répondrons.

Il est l’heure de l’égalité !

Bruno Lévéder
Secrétaire général

L’heure de l’égalité !


